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2box

Créer une véritable maison du cinéma à Genève, 

un lieu de référence et de rencontres. 

Un espace public privilégié, où le cinéma 

et son évolution soient mis en perspective. 

Un lieu de parole, d’analyse et de questionnement. 

Vivant, stimulant, ouvert à tous les publics. 

Moyens

Revisiter avec intelligence et curiosité le patrimoine 

cinématographique mondial.

S’ouvrir aux nouvelles tendances du cinéma 

d’aujourd’hui et des nouveaux médias.

Accueillir les festivals genevois dans des conditions optimales. 

Instaurer des synergies avec les associations 

et les institutions romandes du monde de l’image et du son.

Créer des liens forts avec les écoles.

Objectif 
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1 

2box, une maison du cinéma 

pour Genève

Dans un contexte marqué à Genève par des 

difficultés de distribution de plus en plus 

grandes (quasi-monopole de Pathé, ferme-

ture de salles dites « indépendantes » et 

menace de faillite dans les mois qui vien-

nent de plusieurs autres salles situées en 

ville), les cinémas du Grütli, qui bénéfi-

cient du soutien des pouvoirs publics, ont 

un rôle essentiel à jouer. Elles doivent per-

mettre de garantir au public genevois une 

offre culturelle variée et de qualité : ce qui 

signifie un accès aux œuvres d’une grande 

valeur patrimoniale aussi bien qu’à des 

titres inédits. Les deux salles de projection 

pourront être complémentaires et permet-

tre à un large public de satisfaire son goût 

de la (re)découverte. 

Il s’agit donc de valoriser et d’enrichir la 

mission des salles du Grütli, d’une part en 

développant leur champ de programma-

tion, et d’autre part en liant ces salles à 

d’autres structures locales ou romandes, 

aux missions concordantes. Actuellement, 

les collaborations, a fortiori les synergies, 

sont rares. Il importe de créer, autour du 

Grütli, un nouveau réseau de compétences 

et de services. Repensées dans leur fonc-

tionnement, les salles du Grütli devraient 

permettre échanges et concertations entre 

le secteur indépendant privé et les diffé-

rentes institutions subventionnées qui 

œuvrent dans les arts de l’image. Le cinéma 

genevois et romand s’en trouverait mieux 

armé pour affronter d’importantes muta-

tions à venir (nouvelles technologies de 

diffusion et nouveaux comportements de 

la jeune génération vis-à-vis de la consom-

mation d’images).

Le projet 2box vise à faire des salles du 

Grütli un pôle de référence, en lien avec les 

principaux acteurs de la diffusion cinéma-

tographique en Suisse romande. Un centre 

attrayant et rayonnant.

L’activité cinématographique en Suisse 

romande se concentre entre les mains de 

groupes puissants. Les salles du Grütli 

doivent s’affirmer comme l’un des cinémas 

d’Art et d’Essai les plus vivants de la ville. 

Soit, un cinéma qui défend les auteurs et 

s’attache à promouvoir une conception 

conviviale du septième art. Cela avec une 

priorité : maintenir le plus grand nombre 

de salles indépendantes possible. (Voir 

complément annexe 4).

Devenir une telle maison du cinéma sup-

pose de combattre la lente mais constante 

érosion du public dans les salles. (Pour 

mémoire, certaines aides à la création de 

films suisses sont calculées en fonction de 

leur nombre d’entrées en salle !)

Une sortie au cinéma doit être une expé-

rience plus riche, plus forte que le vision-

nement d’un film chez soi. C’est l’ensemble 

de la chaîne de la création qui est fragilisée 

car cette différence s’estompe. Le cinéma 
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reste un des rares espaces publics favori-

sant le débat d’idées, l’échange de points 

de vue, la polémique, la fête. 

2box prévoit le développement d’un tel 

esprit de rencontre et de réflexion: cet 

aspect est un des points clé du projet. 

Les salles du Grütli doivent devenir un lieu 

où il est possible de mettre en perspective 

les films montrés. Cette plus-value ne doit 

pas se restreindre au seul débat esthétique 

sur le cinéma. La cinéphilie à l’ancienne, 

en tant que pure célébration du beau n’est 

plus suffisante. Il faut aujourd’hui embras-

ser les dimensions historiques, politiques, 

sexuelles (au sens de contradiction entre 

les sexes) et sociales véhiculées par les 

œuvres.

Nous souhaitons que les salles du Grütli 

deviennent un lieu ouvert, joyeux, animé. 

Un lieu où le cinéma puisse être discuté, 

sans que ces échanges soient réservés aux 

seuls initiés, aux seuls professionnels. Il 

faut donc veiller à ce que les événements 

liés à la programmation soient attrayants, 

et même festifs à l’occasion.

A cet égard, la situation de ces deux sal-

les au cœur même d’une Maison des Arts, 

dont l’identité et la vigueur ne cessent de 

s’enrichir et de se préciser, constitue un 

réel atout. 



2 

2box, un projet de Fonction : Cinéma 

et d’Edouard Waintrop

C’est dans cette perspective d’un cinéma 

d’Art et d’Essai que Fonction : Cinéma a 

souhaité proposer un projet pour la reprise 

des deux salles du Grütli. C’est 2box. 

Cependant, il était clair pour le comité de 

Fonction : Cinéma, que l’association ne 

devait pas gérer cette nouvelle structure. 

En effet, il ne serait pas pertinent qu’une 

association, constituée de 400 membres, 

ait un droit de regard direct sur l’orienta-

tion et la gestion opérationnelle de deux 

salles de cinéma. 

Pour parvenir à ces objectifs exigeants, et 

pour que ces salles redeviennent un lieu de 

référence, il faut une direction forte, une 

personnalité expérimentée.Un membre de 

Fonction :Cinéma, Nicolas Wadimoff, réa-

lisateur et producteur, nous a proposé de 

rencontrer Edouard Waintrop.

L’ouverture d’esprit, l’intelligence et 

les connaissances cinématographiques 

approfondies d’Edouard Waintrop nous 

ont convaincu de la pertinence de cette 

association. Actuel directeur du festival 

de Fribourg, festival qu’il a très vite su 

rapprocher du grand public, critique pen-

dant plus de 26 ans au journal Libération, 

Edouard Waintrop est un grand amoureux 

et connaisseur du cinéma. Approché, il a 

très vite montré sa motivation pour faire 

renaître les salles du Grütli dans l’esprit 

qui intéresse Fonction : Cinéma. (Biogra-

phie en annexe). Comme Fonction : Cinéma, 

Edouard Waintrop croit en la force du 

cinéma, en sa formidable capacité à inter-

roger notre société. A l’absolue nécessité 

de rendre accessibles des films qui ne sont 

pas prioritaires pour le marché. 

La culture et l’expérience d’Edouard Wain-

trop nous semblent un gage de réussite 

pour la réalisation de ce grand projet au 

cœur de la Maison des Arts.

L’engagement de Fonction : Cinéma concer-

nera la mise en œuvre du nouveau projet, 

notamment la mise en réseau des diffé-

rents acteurs, qui feront partie de l’asso-

ciation à créer pour porter juridiquement 

ce projet. Fonction : Cinéma pourra égale-

ment offrir son soutien et son savoir-faire 

dans le suivi des travaux de rénovation 

qui s’imposent (voir point 3.3 du dossier). 

En effet, Fonction : Cinéma connaît bien 

la Maison des Arts, et forte de sa récente 

expérience de rénovation architecturale et 

technique de sa propre salle de projection, 

elle pourra accompagner les transforma-

tions nécessaires à la réalisation de ce 

projet. (Voir Annexe 2, historique de Fonc-

tion : Cinéma)

Fonction : Cinéma mettra son savoir-faire, 

ses réseaux et ses connaissances au ser-

vice de la réussite de cette nouvelle aven-

ture aux côtés d’ Edouard Waintrop.
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Objectifs prioritaires 

du projet 2box

	3.1	 Etablir une coopération plus étroite et concrète avec 

	 	 la Cinémathèque suisse

		  la HEAD/section cinéma

		  le réseau indépendant de salles

		  Fonction : Cinéma

		  les 5 festivals partenaires

		  le service de médiation culturelle des écoles (DIP et communes)

	3.2	 Proposer une programmation diversifiée et cohérente de

	 	 films d’auteurs contemporains (internationaux)

		  films du patrimoine

		  films documentaires ou de fiction romands et suisses

	3.3	 Donner une nouvelle identité aux salles du Grütli

	 	 la rénovation complète des deux salles et de l’accueil

		  un nouveau nom, une nouvelle identité visuelle et signalétique

	3.4	 Travail sur les publics et tarifs

	 	 une stratégie de promotion à l’année 

		  une stratégie de promotion événementielle 

		  une stratégie de partenariat envers les publics cibles 

		  (écoles publiques et privées, 3ème âge, professionnels et étudiants)



Comme nous l’écrivons dans notre préambule, nous avons la conviction qu’il faut que 

les salles du Grütli s’ouvrent à divers partenaires. Cette institution doit devenir le point 

central d’un réseau convergent et complémentaire. Voici les principaux partenaires avec 

lesquels nous souhaitons collaborer, d’une part pour la mise en œuvre du projet, mais 

aussi pour la gestion des salles du Grütli. Un comité de pilotage avec les partenaires sera 

instauré (voir point 4 du dossier).

3.1 Etablir une coopération plus étroite 

et concrète avec

En collaborant activement avec la Ciné-

mathèque suisse, nous souhaitons donner 

accès au public genevois au meilleur de sa 

programmation. Cela donnera l’occasion 

à la Cinémathèque de diffuser ses trésors 

en dehors de la ville de Lausanne, ce qui 

fait partie des projets de sa nouvelle direc-

tion. L’idée est d’instaurer des possibilités 

d’échange de programmation, que ces der-

nières soient à l’initiative de la Cinéma-

thèque, ou de la direction des deux salles 

du Grütli. Chaque structure garde sa ligne 

éditoriale propre, mais peut bénéficier de 

cycles déjà organisés par une des équipes 

de programmation. 

Nous ouvrons ainsi la porte à une pro-

grammation patrimoniale de haute qualité 

et d’une grande diversité (65’000 films à la 

Cinémathèque) dans les salles du Grütli. 

Afin d’honorer cette collaboration de 

manière optimale, les salles du Grütli 

devront êtres conformes aux normes de 

projection auxquelles la Cinémathèque est 

soumise par les ayants droits qui y dépo-

sent leurs œuvres. 

La nouvelle direction de la Cinémathèque 

est en train d’étudier les possibilités juri-

diques qui donneraient à d’autres salles 

suisses le statut « d’annexes de la Cinéma-

thèque ». Les économies ainsi effectuées 

de part et d’autre en terme de temps de 

travail, permettront de mettre davantage 

de moyens pour une promotion de films 

La Cinémathèque 



12 | 13

contemporains non distribués en Suisse.

Ce rapprochement serait donc au béné-

fice réel des deux structures : un meilleur 

rayonnement national pour la Cinémathè-

que, et la garantie d’un développement de 

qualité pour la programmation des ciné-

mas du Grütli, sans apports financiers 

excessifs. Par ailleurs, cette collaboration 

donnera également la possibilité aux sal-

les du Grütli de bénéficier du réseau FIAF, 

à savoir des cinémathèques déjà partenai-

res de l’institution suisse. 

Il sera possible pour les salles du Grütli 

de compléter ce travail sur le patrimoine 

cinématographique mondial par des 

accords avec d’autres structures comme 

la Filmoteca espanola de Madrid, la Cine-

teca de Bologne, productrices de rétrospec

tives et d’événements remarquables. Des 

collaborations pourront aussi s’étendre 

avec l’Institut Louis Lumière de Lyon, qui, 

grâce à l’influence de son directeur Therry 

Frémaux- par ailleurs également délégué 

général du festival de Cannes -, réussit à 

organiser des rencontres avec des cinéas-

tes importants. 

Ces objectifs sont dans les cordes 

d’Edouard Waintrop, qui entretient de très 

bonnes relations (aussi bien personnelles 

que professionnelles) avec les responsa-

bles de toutes ces institutions.

Personnes contactées 

Monsieur Frédéric Maire, 

Directeur de la Cinémathèque suisse

Maître Kai Peter Uhlig, 

Avocat spécialisé cinéma

Les étudiants des écoles spécialisées font 

évidemment partie de notre cible, c’est 

pourquoi il nous semble très important 

d’établir un vrai travail avec la Haute 

Ecole d’Art et de Design de Genève. 

Nous nous devons aussi de soutenir au 

mieux ces talents émergents et, par consé-

quent, de leur proposer une programmation 

en lien avec leur direction nous semble tout 

à fait logique. Les salles du Grütli doivent 

être des têtes chercheuses et découvreuses 

de nouveaux talents, c’est pourquoi nous 

soutenons vivement les événements créés 

par la HEAD. Il est primordial pour les sal-

les du Grütli d’être un partenaire fort pour 

la diffusion des nouvelles œuvres.

La Haute Ecole d’Art et de Design Genève (HEAD)



Nous aimerions créer des passerelles 

structurelles entre les salles et la HEAD. 

Tous les événements organisés en collabo-

ration avec l’école seront ouverts au grand 

public.

>> Mise à disposition d’une des salles du 

Grütli un soir par semaine pour une pro-

grammation établie par la HEAD de films 

de recherche (films contemporains) et invi-

tations régulières des réalisateurs des 

films programmés. 

>> Mise à disposition d’une des salles une 

semaine par an pour une manifestation 

organisée par la HEAD pour diffuser les 

films d’école (section masters).

>> Deux jours par an, événement « jurys des 

masters » en invitant une école de cinéma 

étrangère pour voir d’autres productions 

et découvrir d’autres intervenants.

>> Organisation d’une grande manifesta-

tion tous publics (tous les deux ans) autour 

d’une thématique (par exemple en 2011, 

la HEAD a choisi « Cinéma et Politique ») 

en proposant des projections, des débats, 

des colloques, des expositions, des master 

classes avec un réalisateur reconnu, etc.

A noter qu’à l’instar de la programmation 

et de la promotion des festivals accueillis 

par les salles, la HEAD prendra à sa charge 

les frais de copies, les déplacements et les 

frais d’hébergement des intervenants invi-

tés.

Personnes contactées

Monsieur Jean-Pierre Greffe, 

Directeur de la HEAD

Monsieur Jean Perret, 

Directeur de la section cinéma à la HEAD

Le constat pessimiste sur l’état des lieux 

des salles indépendantes est unanime. 

Comme le disent certains patrons d’exploi-

tations, les petits cinémas sont en perte de 

vitesse en Suisse romande, en moyenne de 

10%. Il y a des endroits en Romandie, où la 

fréquentation des salles indépendantes a 

baissé de 30% à 40% ! « Sans aide publique, 

un tiers des salles en Suisse pourrait dis-

paraître » selon le constat alarmant d’Yves 

Moser, patron de Cinérive. 

L’arrivée du numérique, voire de la 3D, 

pourrait encore désavantager les indépen-

Salles indépendantes genevoises et romandes
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dants (Voir annexe 4). 

Aujourd’hui, le constat est noir pour tous 

les distributeurs indépendants européens : 

phénomènes de concentration, augmenta-

tion de l’offre de films et de copies, hausse 

des frais de sortie, sont des problèmes 

récurrents, qui les marginalisent de plus 

en plus. 

Un récent rapport de huit groupes d’ex-

perts pour la coalition suisse pour la diver-

sité culturelle et la commission suisse 

pour l’Unesco donne clairement l’alarme 

(ci-joint en annexe). 

Compte tenu du contexte difficile dans 

lequel vit le monde de l’exploitation, il 

importe que 2box joue un rôle complémen-

taire à celui des autres salles de cinéma, 

indépendantes ou non, et pas un rôle de 

concurrence. 

2box doit être active dans l’établissement 

de liens structurels entre les exploitants 

indépendants et le secteur public. Les 

salles du Grütli et les salles indépendan-

tes privées ont le devoir de se renforcer 

mutuellement. 

Il sera par exemple possible, quand un 

film sort à Genève, que le Grütli organise 

une rencontre avec le cinéaste qui a réalisé 

le film en question, programme un cycle de 

son œuvre, ou encore d’autres films aux 

problématiques liées. D’ici à trois ans, 

une véritable collaboration avec les salles 

indépendantes doit se mettre en place. Ce 

« partenariat » permettrait de sortir plus 

aisément certains films étrangers, avec 

une garantie de sortie romande. Cela aide-

rait aussi la négociation de durées plus 

longues d’exploitation d’un film, quatre 

semaines par exemple. 

Nous allons par ailleurs établir des par-

tenariats avec les distributeurs suisses 

sur des sorties de films d’auteurs. Nous 

devrions aussi explorer certains rappro-

chements avec les réseaux de distribution 

français et européens bénéficiant des pro-

grammes MEDIA ou du label Art & Essai. 

Intégrer de tels réseaux améliorerait les 

conditions financières pour le passage des 

films. 

Exemple de partenariat : 

La Communication

Nous envisageons à terme d’intégrer le 

programme des salles indépendantes dans 

notre communication. Nous établirons une 

communication commune des program-

mes, chapeautée par les salles du Grütli. 

Ce sera un gain de temps pour les exploi-

tants, qui sont souvent seuls à tout faire 

pour la promotion de leurs projections. 

Encore une fois, l’idée est de renforcer un 

réseau et non pas uniquement les salles du 

Grütli. 



Créer un site internet clair qui se révèle 

efficace dans la transmission des informa-

tions est primordial. L’équipe du Grütli se 

chargera également d’établir des listes de 

publics cibles et d’envoyer par emails des 

annonces de programme. 

Un partenariat concret et régulier facili-

tera la création de l’identité de ce réseau 

(voir annexe 5).

Personnes contactées 

Monsieur Laurent Dutoit, 

Distributeur et programmateur

Madame Patricia Dumont, 

Programmatrice du cinéma Bio (Carouge)

Madame Channaz Sibaï, 

Responsable de REGIO Distrib

Madame Corinne Siegrist-Oboussier, 

Co-directrice de Filmpodium (Zürich)

Monsieur Michel Care, 

Exploitant (Annecy)

Monsieur Gerber, 

Directeur de ProCinéma

Madame Fabienne Hanclot, 

Déléguée générale L’ACID (Paris)

Madame Ciglia Caratsch, 

Membre de Fonction : Cinéma

L’association Fonction : Cinéma compte 

aujourd’hui plus de 400 membres actifs 

dans divers domaines de la fabrication de 

films. Fonction : Cinéma a pour mission 

de développer la création et la diffusion 

de films de qualité en Suisse romande, et 

notamment à Genève. 

L’association est également une plateforme 

d’échanges, une force de proposition pour 

renforcer la branche cinématographique 

et un interlocuteur auprès des pouvoirs 

publics. Elle a mené, le plus souvent avec 

succès, de nombreux combats pour le 

cinéma à Genève (voir annexe 2).

Aujourd’hui, Fonction : Cinéma est plus 

active que jamais !

Actuellement, l’association est engagée 

dans divers projets qui concernent aussi 

bien le financement de la production que 

l’organisation de réseaux professionnels.

Les membres de Fonction : cinéma sont 

soucieux d’améliorer les possibilités de 

diffusion des œuvres. Les cinéastes ont 

besoin de voir des films contemporains et 

patrimoniaux de qualité pour nourrir leur 

propre création. Mais l’enjeu est également 

de maintenir un public nombreux, qui s’in-

Fonction : Cinéma
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téresse au cinéma et se déplace pour voir 

des films. 

Les avantages d’une collaboration étroite 

avec Fonction : Cinéma sont multiples. 

D’abord sur un plan pratique, l’association 

veillera à ce que les événements respectifs 

ne se télescopent pas. Cela demande des 

échanges réguliers et de la précision pour 

que ce corollaire de base soit appliqué à 

long terme.

Par ailleurs, la gestion technique des sal-

les pourra être regroupée selon un accord 

approuvé par les deux comités. En effet, 

la maintenance commune des deux ins-

tallations occasionnerait une économie 

d’échelle bienvenue.

Il sera aussi envisagé de partager la base 

de données (5’800 adresses) de Fonction : 

Cinéma, récemment intégrée à un nouveau 

système performant d’intranet.

Bref, les synergies concrètes ne manquent 

pas, au vu de la proximité géographique 

des espaces et de la complémentarité des 

missions.

De plus, une dialectique plus « élevée » 

pourra se mettre en place entre les deux 

institutions. Si les salles du Grütli font 

venir des réalisateurs contemporains de 

qualité, pourquoi ne pas prévoir, en accord 

avec Fonction : Cinéma, un workshop dans 

la journée, plus ciblé pour les profession-

nels, en abordant des thèmes spécifiques : 

réalité de la production de ce film, moyens 

techniques utilisés et stratégies de promo-

tion, par exemple.

L’idée est donc bien de valoriser au mieux 

les initiatives des uns et des autres, au 

profit de publics différents, qui ont des 

attentes spécifiques.

L’interaction entre un lieu de programma-

tion de haut vol et une association vivante, 

en perpétuel questionnement comme Fonc-

tion: Cinéma, ne peut être que favorable. 

Elle serait le signe d’une politique cultu-

relle articulée.

Par ailleurs, l’évidente capacité d’Edouard 

Waintrop à collaborer avec différents par-

tenaires nous conduit à ne pas douter de la 

concrétisation de cette collaboration.



Dans une ville comme Genève, si ouverte 

au monde, l’existence de nombreux festi-

vals est une grande richesse. Dès son ins-

tallation au festival du film de Fribourg, 

Edouard Waintrop a su mesurer l’impli-

cation des responsables de festivals en 

Suisse. 

Il a ainsi, dès son arrivée en 2007, établi 

avec les animatrices de Black Movie une 

relation de confiance très différente de 

celle qui existait auparavant. Il a également 

eu l’occasion de collaborer avec Cinéma 

Tous Ecrans, notamment en présentant 

un de leurs films. Les rapports qu’entre-

tient Edouard Waintrop avec les autres 

festivals romands ne sont jamais basés 

sur la concurrence mais sur le partage 

d’expériences et de savoir-faire. Edouard 

Waintrop, par son expérience de directeur 

de festival, connaît bien les besoins et les 

attentes d’un festival pour être accueilli et 

épaulé par des salles de cinéma. Cet atout 

sera au bénéfice de collaborations fruc-

tueuses entre les salles du Grütli et les 

festivals partenaires. 

Le premier but est d’améliorer les condi-

tions cadres d’accueil des festivals sou-

tenus par les pouvoirs publics et qui sont 

déjà installés dans les salles du Grütli, à 

savoir : Black Movie, FIFDH, Cinéma Tous 

Ecrans, Filmar

Nouveaux partenaires : Tambour battant 

(DIP), Festival de la HEAD

Les conditions cadres des collaborations 

avec ces festivals devront être renégociées 

avec chaque partenaire, dans l’objectif 

que les festivals soutenus par les pouvoirs 

publics puissent bénéficier d’un accueil 

irréprochable à des conditions financières 

plus avantageuses que celles établies jus-

qu’ici par le CAC. 

La rénovation des lieux bénéficiera égale-

ment à l’image et au travail des festivals 

accueillis. (Voir point 3.3 du dossier)

Les auteurs de ce projet sont convaincus 

de l’importance des festivals genevois 

pour l’animation et le rayonnement de la 

ville en général et du Grütli en particu-

lier. La renaissance des salles du Grütli 

et leur nouvel élan profiteront donc à un 

ensemble de projets culturels, dont bien 

sûr, les festivals de cinéma. Ces derniers 

souffrent aujourd’hui de conditions maté-

rielles et d’accueil du public particulière-

ment dégradées dans les salles du Grütli. 

L’image de ces manifestations en est for-

cément affectée. La rénovation des locaux 

sera un réel avantage pour changer cette 

dynamique et redonner un nouveau souf-

fle aux manifestations culturelles qui s’y 

déroulent.

Accueil des festivals
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De l’exceptionnel au quotidien

En complément des séances de cinéma tra-

ditionnelles, 2box prévoit de créer l’événe-

ment en jouant l’exceptionnel ou la contre 

programmation. 

Avant-premières, matinées ou soirées 

courts-métrages, soirées gastronomiques, 

ciné-rencontres, ciné-concerts, séances 

« surprise », concerts… 

En matinée, en soirée ou même la nuit, 

des moments de rencontres privilégiés ne 

manqueront pas à 2box. 

Accueillir et animer, le plus de 2box

Situées au cœur de Genève, les salles du 

Grütli resteront des cinémas de proximité, 

où les spectateurs sont bien accueillis et 

où ils ont plaisir à revenir. Un cinéma du 

centre ville où il se passe toujours quelque 

chose… de plus !

Liste d’exemples d’événements 

>> Cinéastes invités, critiques de films, 

équipes de films : présentations, débats, 

workshops. Voici quelques idées théori-

ques qui pourraient prendre corps à l’oc-

casion de sorties de films en Suisse ou du 

passage d’une personnalité du cinéma 

près de Genève (Institut Lumière à Lyon, 

par exemple). 

Rencontre Stephen Frears (qui sort Tamara 

Drewe à Cannes) sur la politique, le cinéma 

(d’Europe et d’Hollywood) et la télévision. 

Notamment autour de ses films les moins 

connus, ceux qu’il a fait pour la télévision 

comme The Deal (une fiction sur l’accord 

passé entre Gordon Brown et Tony Blair), 

qui aujourd’hui, en fin de période électo-

rale britannique, aurait été très intéres-

sant à voir. 

Autour de Hors la loi, dernier film de  

Rachid Bouchareb (Indigènes) en compéti-

tion à Cannes cette année, et de ceux de 

Roschdy Zem, nous pourrions évoquer le 

cinéma de la deuxième génération de l’im-

migration nord-africaine en France. Ses 

difficultés et ses réussites... 

Les influences de Clint Eastwood avec 

Michael Wilson, Pierre Rissient et, pour-

quoi pas, le maitre lui-même, avec des 

films Clint, mais aussi le Clint Eastwood, 

le franc tireur, documentaire de Michael 

Henry Wilson, des films de Don Siegel 

(Dirty Harry mais aussi les Proies et Tuez 

Charley Varrick).

>> Concert à la sortie d’une projection des 

musiciens de la bande originale du film

>> Lectures de scénario

3.2 Une programmation diversifiée et cohérente



>> Séances de cinéma muet avec accompa-

gnement musical en direct 

>> Séances spéciales « Prix du Film Suisse » 

(tous les films qui ont gagné le prix en dix 

ans)

>> Les « rendez-vous du court » : des mati-

nées courts-métrages organisées deux fois 

par an, avec un accueil brunch, une sélec-

tion de films courts projetés en présence 

des réalisateurs et un débat avec la salle à 

l’issue de la séance

>> La « Nuit du Cinéma » une fois par an-

née (avec une possible projection en plein 

air au parc des Bastions) en collaboration 

avec d’autres partenaires de diffusion

>> Séances « jeunesse » et « 3ème âge » en 

journée, avec une programmation spécifi-

que à ces publics particuliers

A raison de huit événements ponctuels 

minimum par année, auxquels s’ajoute-

ront les 8 journées spéciales prévues par 

la HEAD, l’équipe des salles du Grütli aura 

pour défi de surprendre et de satisfaire un 

public de plus en plus large.
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Pour atteindre ces objectifs, il faudra abso-

lument rénover l’outil de base, c’est-à-dire 

les deux salles et l’espace d’accueil qui 

leur est lié, et ce, dès la prise de fonction 

du nouveau directeur. 

C’est un point primordial de ce projet, la 

condition incontournable de sa réussite. 

Le comité lancera un concours d’archi-

tecture pour la rénovation des lieux à 

l’automne 2010 (Voir annexe 8, échéan-

cier). 

Une rénovation d’envergure sera néces-

saire, sous la houlette d’un architecte, d’un 

concepteur contemporain, qui comprenne 

bien les besoins d’un lieu au cœur d’un 

bâtiment culturel tel que le Grütli. Les sal-

les du Grütli devront avoir une nouvelle 

image esthétique, qui créera une dynami-

que forte, servant l’élégance, la modernité 

et la convivialité. 

Les salles du Grütli se doivent, plus que 

jamais, d’être ancrées dans la vie du centre 

ville et dans ce formidable lieu d’échanges 

qu’est la Maison des Arts du Grütli. 

Comme expliqué en amont, il faut qu’une 

sortie cinéma propose plus qu’une simple 

projection. Ce lieu rénové devra, par consé-

quent, plaire à tous les publics et être soi-

gné, accueillant et chaleureux. 

L’entrée du public doit accueillir les visi-

teurs dans des conditions optimales. Les 

spectateurs seront libres de rejoindre 

directement une des deux salles pour y 

attendre confortablement leur séance, ou 

pourront s’installer dans le bar/lounge des 

salles du Grütli. Ouvert en journée comme 

en soirée, ce café offrira un cadre agréa-

ble pour se donner rendez-vous avant une 

projection, ou poursuivre une discussion 

provoquée par un film ou un événement. 

Ce sera l’occasion d’une halte légère et 

confortable. 

Cet espace devra donner envie aux cinéas-

tes de se déplacer et de présenter leurs 

œuvres, ils sentiront que la diversité 

culturelle et l’amour de la création y sont 

mis en avant. 

Rénovation des locaux 

>> Création d’un accueil chaleureux 

(lounge avec bar et salon de lecture)

>> Changement des fauteuils 

et peintures des deux salles

3.3 Donner une nouvelle identité aux salles du Grütli 

La rénovation complète des deux salles et de l’accueil



>> Meilleure isolation phonique 

des salles

>> Création d’une cabine de projection 

commune aux deux salles

La technique 

>> Remise à neuf du son 

(son numérique DTS, Dolby SRD)

>> Projecteur double-bande 35mm

>> Sous-titrage électronique

>> Projecteur 2K numérique

>> Lecteurs de tous les formats vidéo

Une large recherche de fonds va être entre-

prise, dès que l’architecte sera choisi suite 

au concours : Loterie Romande, Fondation 

Wilsdorf, Etat de Genève, Ville de Genève, 

OFC, diverses fondations privées, spon-

sors, etc.

Il semble crucial de revoir complètement 

la stratégie de communication des salles 

du Grütli. Ce point défaillant dans le passé 

doit devenir, pour garantir les chances de 

succès de l’entreprise, l’un des points forts 

du projet ! 

Pour que l’image du cinéma soit en accord 

avec son temps, une modernisation radi-

cale des moyens actuels de promotion est 

indispensable. Nous avons envie d’une 

communication dynamique et jeune. De 

plus, il est primordial d’avoir les outils 

adéquats, afin de pouvoir gérer la com-

munication et la promotion des salles en 

interne. Un poste de travail à mi-temps y 

sera consacré, ainsi qu’une part non négli-

geable du budget de fonctionnement, afin 

d’attirer un public différent et plus nom-

breux (Voir complément annexe 6). 

Le but de la création d’un système de pro-

motion efficace et fort, au fait des derniè-

res technologies en matière de nouveaux 

médias sera, à moyen terme, de proposer 

aux autres salles de cinéma indépendan-

tes un outil de communication commun.

Un nouveau nom, une nouvelle identité visuelle et signalétique
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Les salles du Grütli se veulent proches du 

public et, par conséquent, faciles d’accès. 

C’est pourquoi un partenariat sera mis en 

place pour les écoles et le public du troi-

sième âge. 

Les salles du Grütli aimeraient renforcer 

l’accès à la diversité cinématographique 

au jeune public. L’un des collaborateurs 

des salles du Grütli se verra en charge de 

ce public. Nous pensons faire appel au 

fond « Vivre Ensemble » pour assurer les 

moyens de cette mission. 

L’idée est d’établir une collaboration forte 

avec les institutions des Arts et l’Enfant 

afin de promouvoir le cinéma auprès des 

enseignants. Il nous faudra proposer une 

programmation adaptée aux différents 

publics en concertation avec les respon-

sables concernés. Nous programmerons 

des séances pour les écoles primaires en 

matinées et des séances « spéciales » avec 

intervenants, réalisateurs, producteurs 

etc. en soirée pour le secondaire. Il faut 

amener cette culture cinématographique 

riche au jeune public en lui proposant 

plus qu’une projection mais des débats, 

de la découverte, des informations sur les 

métiers et la fabrication du cinéma, etc. Le 

cinéma est aussi un magnifique outil pour 

les enseignants pour illustrer des thémati-

ques d’aujourd’hui fortes et complexes.

Nous organiserons régulièrement des séan-

ces pour le 3ème âge en journée en collabo-

ration avec le SCC, la Ville de Genève et les 

communes. 

Les tarifs des billets restent accessibles 

avec l’affiliation au Cinépass des salles 

indépendantes. 

Nous élaborerons un abonnement annuel 

bon marché pour les étudiants.

Personnes contactées 

Monsieur Bernard Jousson, 

Président de la CCPO (DIP)

Monsieur Stéphane Dubois-dit-Bonclaude, 

Secteur les Arts et l’Enfants (DIP)

Madame Nadia Keickes, 

Adjointe au service des affaires culturelles  

et fonds cantonal d’art contemporain

3.4 Travail sur les publics et tarifs
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Structure juridique

Afin de garantir que le personnel des 2box 

travaille effectivement en réseau avec les 

acteurs importants de l’aide à la diffusion 

en Suisse romande, il nous semble indis-

pensable et pertinent que les principaux 

partenaires potentiels soient intégrés 

dans le conseil de fondation ou le comité 

de pilotage de la structure juridique qui 

sera créée pour ce projet.

Il est à noter que ce comité de pilotage ne 

fera aucun choix de programmation. La 

responsabilité artistique incombera clai-

rement à Edouard Waintrop. La mission du 

comité de pilotage sera d’intervenir sur la 

stratégie générale des salles, de conseiller 

la direction sur les partenariats et les 

conditions cadres de ces derniers et sur-

tout d’établir des collaborations à moyen 

terme pour des échanges de programma-

tion. 

Ces partenaires détermineront si les salles 

du Grütli doivent être une association ou 

une fondation. 

Nous inviterons les partenaires suivants à 

intégrer le comité de pilotage :

>> L’Etat de Genève

>> La Ville de Genève

>> La Cinémathèque

>> La HEAD

>> Fonction : Cinéma

>> Un représentant des salles 

indépendantes romandes 

Cette formule évitera qu’à moyen ou long 

terme, ces partenariats se délitent ou se 

déséquilibrent. Cet aspect du projet nous 

paraît essentiel pour garantir que 2box 

devienne véritablement un carrefour de 

compétences et une institution favorisant 

les synergies. Celles-ci renforceront la dif-

fusion et l’accessibilité de films très variés 

à la population. Nous imaginons que ce 

comité se réunisse de manière régulière 

toutes les 5 à 6 semaines, notamment pour 

synchroniser les agendas des événements 

des différentes structures. Les délégués 

des pouvoirs publics (Ville et Etat) pour-

raient, quant à eux, assister à la réunion 

annuelle consacrée au bilan général de 

l’année écoulée. 

Par ailleurs, ce regroupement inédit, per-

mettra sans doute de créer et d’échanger 

des projets utiles à ce secteur, qui, comme 

décrit plus haut, ne manquera pas de ren-

contrer des turbulences ces prochaines 

années. 

Nous évitons sciemment d’intégrer à ce 

comité directeur les festivals partenaires. 

Leur nombre important (quatre) déséquili-

brerait l’ensemble et, de plus, il doit rester 

bien clair que les choix de programmation 

ne doivent pas être discutés dans cette 

instance. Il nous a semblé sage d’éviter 

d’attiser une concurrence malvenue entre 

les différents directeurs artistiques du 

bâtiment du Grütli.
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Organigramme et budget 

de fonctionnement

Pour mener à bien ce projet, nous avons remanié la configuration 

de l’équipe comme suit 

Organigramme

Directeur	 100%

Administrateur(trice)	 70%

Assistant(e) / Coordinateur(trice)	 80%

Comptable	 50%

Responsable de la communication	 50%

Chargé(e) scolaires et 3ème âge	 50%

Caisse / Accueil	 300%

Projectionnistes	 300%

A noter que l’administrateur sera en charge, non seulement 

de la gestion financière globale, des contrats liés à la chaîne 

des droits des films, mais également des recherches de sponsors 

ou de partenaires privés et des accords juridiques et financiers 

avec d’autres structures. Des compétences juridiques et com

merciales, ainsi qu’une solide expérience seront donc requises.



B
u

d
ge

t

E
n

 C
H

F 
H

yp
o

th
ès

e 
: i

n
fl

at
io

n
 2

.0
%

 

		


20
11

	
20

12
	

20
13

	
20

14
P

ré
vi

si
o

n
s 

fi
n

an
ci

èr
es

	
C

o
m

m
en

ta
ir

es
	

p
ré

-o
u

ve
rt

u
re

	
an

n
ée

 1
	

an
n

ée
 2

	
an

n
ée

 3
	

N
o

te
s

R
ev

en
u

s
N

b
. s

p
ec

ta
te

u
rs

		


0	
45

’0
00

	
50

’0
00

	
55

’0
00

	
au

g
m

en
ta

ti
o

n
 d

e 
5’

00
0 

p
ar

 a
n

, o
u

 1
0%

 p
ar

 a
n

C
ro

is
sa

n
ce

				





11
.1

%
	

10
.0

%
B

ill
et

 -
 p

ri
x 

m
o

ye
n

		


0.
00

	
13

.0
0	

13
.0

0	
13

.0
0	

p
as

 d
’a

u
g

m
en

ta
ti

o
n

 d
u

 p
ri

x 
m

o
ye

n
E

n
tr

ée
s		


0	

58
5’

00
0	

65
0’

00
0	

71
5’

00
0

S
p

o
n

so
rs

		


0	
50

’0
00

	
50

’0
00

	
70

’0
00

	
20

’0
00

 d
e 

p
lu

s 
la

 d
er

n
iè

re
 a

n
n

ée
R

ec
et

te
s 

b
ar

/lo
u

n
g

e		


0	
51

’0
00

	
52

’0
20

	
53

’0
60

	
au

g
m

en
te

 s
el

o
n

 t
au

x 
d

’in
fl

at
io

n
Fe

st
iv

al
s	

o
p

ér
at

io
n

 b
la

n
ch

e 
(r

ev
en

u
s 

= 
d

ép
en

se
s)

	
0	

0	
0	

0	
S

al
le

s 
d

u
 G

rü
tl

i /
 lo

ye
r		


66

’0
00

	
66

’0
00

	
66

’0
00

	
66

’0
00

	
p

as
 d

’a
u

g
m

en
ta

ti
o

n
V

ill
e 

d
e 

G
en

ev
e		


13

5’
00

0	
13

5’
00

0	
13

5’
00

0	
13

5’
00

0	
p

as
 d

’a
u

g
m

en
ta

ti
o

n
E

ta
t 

d
e 

G
en

ev
e		


42

1’
00

0	
42

1’
00

0	
42

1’
00

0	
42

1’
00

0	
p

as
 d

’a
u

g
m

en
ta

ti
o

n
V

iv
re

 e
n

se
m

b
le

		


0	
35

’0
00

	
35

’0
00

	
35

’0
00

	
p

as
 d

’a
u

g
m

en
ta

ti
o

n
H

E
A

D
		


0	

30
’0

00
	

30
’0

00
	

30
’0

00
	

p
as

 d
’a

u
g

m
en

ta
ti

o
n

To
ta

l		


62
2’

00
0	

1’
37

3’
00

0	
1’

43
9’

02
0	

1’
52

5’
06

0

D
ép

en
se

s
S

al
ai

re
s 

(x
12

)		


18
5’

83
1	

59
2’

45
1	

60
4’

30
0	

61
6’

38
6	

au
g

m
en

te
 s

el
o

n
 t

au
x 

d
’in

fl
at

io
n

C
h

ar
g

es
 s

o
ci

al
es

		


32
’7

94
	

10
4’

55
0	

10
6’

64
1	

10
8’

77
4	

au
g

m
en

te
 s

el
o

n
 t

au
x 

d
’in

fl
at

io
n

C
h

ar
g

es
 d

e 
p

ro
d

u
ct

io
n

	
d

ro
it

s 
et

 lo
ca

ti
o

n
	

0	
35

0’
00

0	
35

7’
00

0	
36

4’
14

0	
au

g
m

en
te

 s
el

o
n

 t
au

x 
d

’in
fl

at
io

n
Lo

ca
u

x 
et

 e
n

tr
et

ie
n

		


76
’0

00
	

10
5’

00
0	

10
7’

10
0	

10
9’

24
2	

au
g

m
en

te
 s

el
o

n
 t

au
x 

d
’in

fl
at

io
n

Pr
o

m
o

ti
o

n
		


0	

10
0’

00
0	

10
2’

00
0	

15
0’

00
0	

au
g

m
en

te
 s

el
o

n
 t

au
x 

d
’in

fl
at

io
n

Fr
ai

s 
g

én
ér

au
x	

b
u

re
au

, i
n

fo
rm

at
iq

u
e,

 t
él

ép
h

o
n

ie
 e

tc
	

20
’0

00
	

10
0’

00
0	

10
2’

00
0	

10
4’

04
0	

au
g

m
en

te
 s

el
o

n
 t

au
x 

d
’in

fl
at

io
n

E
vé

n
em

en
ts

		


0	
30

’0
00

	
30

’6
00

	
50

’0
00

	
au

g
m

en
te

 s
el

o
n

 t
au

x 
d

’in
fl

at
io

n
To

ta
l		


31

4’
62

5	
1’

38
2’

00
1	

1’
40

9’
64

1	
1’

50
2’

58
2

Fr
ai

s 
d

e 
la

n
ce

m
en

t
N

o
u

ve
lle

 id
en

ti
té

	
im

ag
e,

 lo
g

o
…

	
50

’0
00

Fr
ai

s 
ju

ri
d

iq
u

es
	

st
at

u
ts

, f
o

n
d

at
io

n
, n

ég
o

ci
at

io
n

 a
ve

c 
la

 C
in

ém
at

h
èq

u
e	

10
’0

00
B

ill
et

te
ri

e 
in

fo
rm

at
iq

u
e		


12

’0
00

S
it

e 
in

te
rn

et
		


25

’0
00

M
at

ér
ie

l i
n

fo
rm

at
iq

u
e	

o
rd

in
at

eu
rs

	
14

’0
00

P
h

o
to

co
p

ie
u

se
 e

t 
im

p
ri

m
an

te
		


15

’0
00

M
o

b
ili

er
 d

e 
b

u
re

au
		


20

’0
00

Té
lé

p
h

o
n

ie
 / 

fa
x		


20

’0
00

Fr
ai

s 
d

’in
au

g
u

ra
ti

o
n

		


14
1’

37
5

To
ta

l		


30
7’

37
5

R
és

u
lt

at
 n

et
		


0	

-9
’0

01
	

29
’3

79
	

22
’4

79

Le
s 

fr
ai

s 
af

fé
re

n
ts

 a
u

x 
tr

av
au

x 
et

 à
 l’

in
st

al
la

ti
o

n
 d

u
 m

at
ér

ie
l, 

y 
co

m
p

ri
s 

le
u

r 
am

o
rt

is
se

m
en

t 
co

n
st

it
u

en
t 

u
n

 b
u

d
g

et
 à

 p
ar

t.
 



28 | 29
S

al
ai

re
s

E
n

 C
H

F 
				





20

11
		


20

12
		


S

al
ai

re
 (

eq
u

iv
 1

00
%

)		
p

ré
-o

u
ve

rt
u

re
		


o

u
ve

rt
u

re

D
ir

ec
te

u
r		


11

0’
50

0	
10

0%
	

11
0’

50
0	

10
0%

	
11

0’
50

0
A

d
m

in
is

tr
at

eu
r		


93

’5
00

	
0%

	
0	

70
%

	
65

’4
50

A
ss

is
ta

n
t 

/ c
o

o
rd

in
at

eu
r		


64

’8
13

	
50

%
	

32
’4

06
	

80
%

	
51

’8
50

C
o

m
p

ta
b

le
		


68

’0
00

	
35

%
	

23
’8

00
	

50
%

	
34

’0
00

R
és

p
o

n
sa

b
le

 c
o

m
m

u
n

ic
at

io
n

		


76
’5

00
	

25
%

	
19

’1
25

	
50

%
	

38
’2

50
C

h
ar

g
é 

sc
o

la
ir

es
 / 

3è
m

e 
ag

e		


61
’2

00
	

0%
	

0	
50

%
	

30
’6

00
C

ai
ss

e 
/ a

cc
u

ei
l		


36

’2
67

	
0%

	
0	

30
0%

	
10

8’
80

1
Pr

o
je

ct
io

n
n

is
te

s		


51
’0

00
	

0%
	

0	
30

0%
	

15
3’

00
0

To
ta

l				





18
5’

83
1		


59

2’
45

1

C
h

ar
g

es
 s

o
ci

al
es

				





32
’7

94
		


10

4’
55

0

N
o

te
s 

su
r 

le
 b

u
d

ge
t 

E
n

tr
ée

s 
N

o
u

s 
co

m
p

to
n

s 
re

co
n

q
u

ér
ir

 p
ro

g
re

ss
iv

em
en

t 
d

e 
n

o
u

ve
au

x 
p

u
b

lic
s 

g
râ

ce
 à

 n
o

s 
év

én
em

en
ts

 c
ib

lé
s 

et
 r

ég
u

lie
rs

S
p

o
n

so
rs

 
A

ve
c 

le
 g

ai
n

 d
e 

n
o

to
ri

ét
é 

cr
o

is
sa

n
t 

re
ch

er
ch

é,
 n

o
u

s 
es

p
ér

o
n

s 
tr

o
u

ve
r 

au
 fi

l d
es

 a
n

s 
d

av
an

ta
g

e 
d

e 
p

ar
te

n
ar

ia
ts

 p
ri

vé
s.

S
al

ai
re

s 
Le

 s
al

ai
re

 d
u

 d
ir

ec
te

u
r 

es
t 

en
 li

en
 a

ve
c 

so
n

 e
xp

ér
ie

n
ce

 e
t 

sa
 s

it
u

at
io

n
 d

e 
ca

rr
iè

re

Fr
ai

s 
d

e 
la

n
ce

m
en

t 
N

o
u

s 
sa

vo
n

s 
q

u
e 

le
 m

at
ér

ie
l b

u
re

au
ti

q
u

e 
d

e 
l’a

ct
u

el
 C

A
C

 e
st

 h
o

rs
 d

’â
g

e,
 v

o
ir

e 
in

ex
is

ta
n

t 
(p

as
 d

e 
p

h
o

to
co

p
ie

u
se

),
 

au
ss

i, 
ce

tt
e 

ét
ap

e 
d

e 
ré

in
st

al
la

ti
o

n
 c

o
m

p
lè

te
 e

st
 in

d
is

p
en

sa
b

le
.

P
ro

m
o

ti
o

n
 

U
n

e 
p

ar
t,

 c
er

te
s 

n
o

n
 n

ég
lig

ea
b

le
, s

er
a 

d
év

o
lu

e 
à 

la
 p

ro
m

o
ti

o
n

, g
ag

e 
d

e 
ré

u
ss

it
e 

d
es

 o
b

je
ct

if
s 

fi
xé

s.





30 | 316 

Conclusion

Ce projet est celui du changement. Nous 

souhaitons réellement créer une rupture 

radicale avec le CAC d’aujourd’hui. Nous 

avons envie d’un endroit en mouvement, 

audacieux, qui pense la programmation 

autrement. Une métamorphose dans la 

façon de ressentir le lieu, de voir les films. 

Une autre manière, en somme, de vivre le 

cinéma. 

2box souhaite faire des salles du Grütli 

un lieu incontournable au sein du monde 

du cinéma romand. Les différentes activi-

tés artistiques de diffusion mises en place 

doivent répondre à une demande venant 

du grand public, mais aussi des cinéastes 

qui fabriquent les sons et les images de 

notre société. 

Notre engagement pour mener à bien ce 

projet sera professionnel et responsable, 

car nous mesurons le chemin à parcourir 

pour concrétiser nos ambitions ! 

Notre enthousiasme sera notre force, et le 

désir de fédérer les compétences pour y 

parvenir, notre gage de réussite.

Pour le comité de Fonction : Cinéma 

Aude Vermeil 

Directrice

Edouard Waintrop





32 | 337 

Résumé du projet 2box

Le lieu 

Bénéficiant d’une situation privilégiée, ce lieu rebaptisé 

et remodelé offrira pour ses séances quotidiennes et 

pour toute manifestation événementielle liée au cinéma :

>> une salle de 200 places assises (matériel de projection 35 mm 

et numérique avec système de sous-titrage par projection)

>> une salle de 80 places assises (matériel de projection 35 mm 

avec système de sous-titrage par projection)

>> un hall d’accueil-billetterie

>> un sas qui deviendra un lounge-bibliothèque-bar

La structure 

>> une institution en collaboration étroite avec le réseau romand

>> une équipe entièrement remaniée

>> une communication forte et modernisée

La programmation et les événements 

>> une diffusion des films étrangers « Art et Essai » 

sans distributeur suisse

>> une programmation proposant des films de patrimoine 

(reprise d’une partie de la programmation de la Cinémathèque)

>> une diffusion de films romands et suisses non distribués

>> une collaboration étroite avec la HEAD pour leurs différents 

événements comme leurs soirées hebdomadaires, accueil des jurys, 

rétrospectives, master classes, etc.

>> un accueil soutenu pour les projections scolaires et le public 

du troisième âge

>> des événements réguliers et ciblés (master classes, débats, 

invités, avant-premières, concerts, soirées courts-métrages, 

ciné brunchs, etc.)





34 | 35Annexe 1 

Lettres de soutien au projet
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Qui est Fonction : Cinéma

En février 1983, 65 films genevois ont été 

projetés pendant trois jours, lors d’une 

grande manifestation inaugurale organi-

sée par Fonction: Cinéma. C’est la vérita-

ble naissance publique de l’association. 

Les autorités genevoises, les spectateurs 

(plus de 1’500 personnes) et la presse réa-

lisent qu’une production cinématographi-

que genevoise riche et inventive existe et 

qu’elle est digne d’être soutenue. La Ville 

de Genève accorde alors une subvention 

annuelle pour la production de films de 

200’000 CHF. (janvier 1984), qui passera 

bientôt à 400’000 CHF. 

En 1989, les nouveaux locaux de Fonction : 

Cinéma sont inaugurés au rez-de-chaus-

sée de la Maison des Arts du Grütli. Ceux-

ci sont adaptés aux diverses missions de 

l’association: une grande réception bureau 

accueille les visiteurs, un bureau, une salle 

de projection (qui peut servir de studio de 

tournage), deux salles de montage (16 et 

35 mm), sont à la disposition des mem-

bres. L’association a enfin l’outil dont elle 

a rêvé: le chaînon manquant de la produc-

tion, qui permette aux réalisateurs et aux 

producteurs de rester indépendants en 

ayant à leur disposition une infrastructure 

polyvalente, un budget de fonctionnement, 

des outils et des moyens. 

Pendant des années, les nombreuses séan-

ces de comité élaborent les champs d’ac-

tion de l’association, en voici quelques 

exemples :

>> Diffusion de courts-métrages dans les 

salles commerciales (collaboration Quick-

film)

>> Création de festivals annuels pour faire 

connaître les films genevois, dont « Genève 

fait son cinéma » et Cinéma Tout Ecran

>> Collaborations avec des festivals (La 

Bâtie, etc.) et d’autres associations ciné-

matographiques pour programmer des 

films de qualité

>> Avant-premières de films, séances de 

casting, tournages

>> Soutien actif pour la sauvegarde du 

Cinéma Bio 72 à Carouge et du cinéma 

« Manhattan », devenu l’auditorium Arditi 

Wilsdorf

>> Organisation de stages professionnels 

(technique, écriture, direction d’acteur, 

etc.)

>> Création d’un site internet et d’un an-

nuaire romand professionnel

Bref rappel historique 



>> Etude nationale en partenariat avec 

« Zurich für den film » sur les retombées 

économiques de la branche audiovisuelle 

suisse.

>> Augmentation régulière des fonds al-

loués à la production, à l’écriture et à la 

postproduction

En 2003 également, suite à un colloque 

du festival Cinéma Tout Ecran, Fonc-

tion : Cinéma et l’Association Romande 

du Cinéma (ARC) obtiennent 1 million de 

la Loterie Romande pour créer le Fonds 

REGIO. Ce fonds vient automatiquement 

bonifier les subventions obtenues par les 

cinéastes. Le Fonds REGIO est également 

alimenté par la Ville de Genève et les can-

tons romands. 

Fonction : Cinéma œuvre aujourd’hui aux 

côtés des pouvoirs publics et du Forum 

Romand des producteurs pour la création 

de la Fondation romande du cinéma.
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Biographie

Edouard Waintrop

Né le 3 juin 1952 à Paris.

D’une famille de cinéphiles.

Adolescent, je décidai de sécher mes cours 

de mathématiques pour assouvir ma pas-

sion du cinéma. 

Comme j’étais dans une section scientifi-

que, j’ai vu de nombreux films. Des Ford, 

des Hitchcock, des Hawks, des Walsh, 

des Ray et des McCarey, des Lubitsch et 

des Preminger, des Carné, des Renoir, des 

Godard, des Chabrol et des Truffaut… 

Et cette fièvre ne m’a jamais quitté. C’est 

elle que j’ai essayé de diffuser dans mes 

papiers de Libération pendant vingt-six 

ans. Elle, qui me transporte, aujourd’hui 

notamment au festival international du 

film de Fribourg, dont je suis le directeur.

J’aimerais continuer ma route de pas-

sionné à Genève, évoquer et faire décou-

vrir les splendeurs du cinéma passé et les 

surprises du présent. 

Le cinéma est un monde d’une folle diver-

sité. Il n’y a pas un mais des cinémas. 

Et surtout que pour exister, ceux-ci ont 

besoin des publics. Le grand public, fédéré 

par des films dit tous publics, comme aussi 

des publics plus morcelés, définis parfois 

par leurs origines sociales, leur âge, leur 

sexe... 

En 1974, je suis allé travailler à Montreuil-

sous-Bois, dans la banlieue parisienne, à 

la maison populaire de la culture. J’y ai 

programmé une salle de cinéma et orga-

nisé des concerts de jazz. J’ai aussi beau-

coup travaillé avec diverses associations 

qui avaient besoin d’expertise dans le 

domaine des images et des sons. Et j’ai dû 

souvent me conformer aux souhaits d’usa-

gers engagés dans la vie syndicale, de 

quartier, ou tout simplement, soucieux de 

connaitre l’histoire du cinéma en commen-

çant par son commencement.

Je suis entré à Libération en 1982 où je 

suis resté 26 ans comme journaliste cultu-

rel et critique de cinéma. Je m’y suis battu 

contre un trop grand « parisianisme », pour 

l’ouverture à des problématiques diverses, 

pour la reconnaissance aussi de diverses 

approches de ce qu’est le cinéma, art si 

divers en lui même. 

C’est ainsi que je fus le premier à Libération 

à couvrir les Etats Généraux du documen-

taire de Lussas en Ardèche ou le Cinéma du 

réel à Paris, que j’ai suivi en 1988 Robert 

Kramer sur la Route one aux Etats Unis, 

que j’ai suivi des tournages de films de 

Raoul Ruiz, de Souleymane Cissé, de Terry 

Gilliam, ou des James Bond, enquêté sur 

Federico Fellini, interviewé Ben Gazzara, 

Stephen Frears, Stanley Donen, Claude 

Chabrol ou parlé avec Raymond Depardon, 

suivi l’expansion de la cinémathèque de 



Toulouse, de L’Institut Lumière à Lyon, ou 

la crise de la Cinémathèque suisse (à la fin 

de la direction de Freddy Buache), que j’ai 

été un des premiers dans la presse franco-

phone à rendre compte de l’émergence du 

nouveau cinéma argentin (dès 1999), ou à 

faire connaître des études passionnantes 

venant du monde anglo saxon et hispani-

que.

Je ne suis plus à Libération depuis avril 

2008 mais j’y ai gardé un blog sur le site 

du journal, le Cinoque, qui traite de l’ac-

tualité de la cinéphile 

(cinoque.blogs.liberation.fr).

J’ai ensuite pris la direction artistique, 

puis la direction générale, du Festival 

international de films de Fribourg en août 

2007. J’ai pu mettre en œuvre quelques 

idées que j’avais, notamment sur la diver-

sité du cinéma (du cinéma d’art et d’essai 

au cinéma de genre). J’ai d’ores et déjà 

dirigé trois éditions de ce festival, dont j’ai 

largement changé l’image, le rendant plus 

proche de tous les publics (1) et qui fut très 

bien accueilli aussi bien par les journaux 

comme Le Temps, Le Matin ou Der Bund 

(sans compter la Liberté, évidemment).

Cet amour de la diversité de l’objet cinéma 

et de sa rencontre avec le public m’a tou-

jours passionné. Je me dis qu’à Genève, 

grande ville au renom international évi-

dent, il y a une opportunité pour moi d’ap-

pliquer tout ce que j’ai compris sur ces 

sujets. De confronter mon savoir et mon 

savoir faire dans ce domaine à une réalité 

difficile mais excitante. 

C’est aussi relever un défi enthousiasmant, 

en assouvissant ma passion et ma curio-

sité pour les films et pour les gens qui vont 

les voir.

1) J’ajouterais que j’ai, pendant mes années 

à Libération, puis à Fribourg, noué de 

nombreuses amitiés avec des cinéastes et 

des producteurs de cinéma ; des Français, 

Jacques Bidou, Maurice Tinchant, Jacques 

Doillon, Bertrand Tavernier, Xavier Gia-

nolli, aux Argentins Hernan Musaluppi, 

Pablo Trapero, Carlos Sorin, Martin Rejt-

man en passant par les Brésiliens Walter 

Salles ou Carlos Reichenbach, le Coréen 

Lee Chang dong, l’Indien Adoor Gopa-

lakrishnan, le Palestinien Michel Khleifi, 

l’Espagnol Agustin Yanes, l’Italien Nanni 

Moretti, l’Egyptien Yousri Nasrallah, l’Is-

raélien Amos Gitaï, les Belges Luc et Jean-

Pierre Dardenne… 

Je collabore aussi avec des amis, comme 

Thierry Frémaux, directeur de l’Institut 

Lumière et délégué général du festival 

de Cannes, José Maria Prado, directeur 

de la Filmoteca de Madrid en Espagne et 

Gianlucca Farinelli, directeur de la Cine-

teca de Bologne. 
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Etat de la distribution 

et article 24H

De nombreuses salles ont été fermées, dans 

le canton de Vaud par exemple, parallèle-

ment à l’ouverture de complexes multisal-

les. Malheureusement, la donne pourrait 

encore évoluer : l’arrivée du numérique 

pourrait encore désavantager les indé-

pendants. Le point noir de cette avancée 

technologique est son coût. Une installa-

tion numérique coûte actuellement entre 

120’000 et 150’000 francs. C’est souvent 

un investissement disproportionné pour 

les salles indépendantes. Plusieurs salles 

dans toute la Romandie sont déficitaires 

sans avoir encore engagé ces investisse-

ments.

Cette analyse sollicite d’avantage d‘aides 

de la part des pouvoirs publics pour les 

exploitants. Le représentant de la section 

cinéma de l‘OFC, Nicolas Bideau, dit même 

que « l‘OFC pourrait intervenir en appoint 

pour les petits cinémas indépendants 

offrant une programmation de qualité » 

(source 24 Heures - 10.11.2009 - annexe 4 

bis). Mais force est de constater que dans 

sa récente présentation sur les priori-

tés de l‘OFC pour les quatre ans à venir, 

aucune mesure n‘est envisagée en faveur 

des salles indépendantes. Aussi, les salles 

indépendantes n‘ont, pour l‘heure, aucune 

garantie de subsister dans un contexte 

aussi tendu.

Monsieur Frédéric Maire, nouveau direc-

teur de la Cinémathèque suisse a déclaré :

« Je veux développer notre antenne à 

Zurich, une structure actuellement très 

modeste. J’aimerais faire exister d’autres 

pôles d’accès à nos activités dans des ciné-

mas à Bâle, St-Gall ou ailleurs mais cela va 

dépendre des autorités locales. » 
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Annexe 5 

Salles romandes

Sociétés d‘exploitation romandes indépendantes avec lesquelles 

nous souhaiterions travailler (cette liste n ‘est pas exhaustive)

Le Scala (3 salles), Genève

Le Bio (2 salles), Carouge, Genève

Le City (1 salle), Genève

Le Central (1 salle), Genève

L‘ association Spoutnik, Genève

Le Zinema, Lausanne, Vaud

L‘ABC, La Chaud de Fonds, Vaud

Le Capitole, Nyon, Vaud

City Club, Pully, Vaud

Eden, Château d ‘Oex, Vaud

Le Royal, Sainte Croix, Vaud 

etc.
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Annexe 6 

Promotion - communication 

Élaboration de stratégies de promotion 

ponctuelles envers les publics cibles 

dépendamment des événements, des pro-

jections, des partenaires.

Création d’un site internet interactif et 

simple d’utilisation. Le visiteur pourra 

découvrir la programmation du mois, les 

cycles, les workshops organisés par la 

HEAD, les festivals, les séances scolaires 

ou réservées au jeune public et les pro-

chains événements à ne pas manquer. Il 

comportera également une partie informa-

tive et pratique, dans laquelle il sera pos-

sible de voir les séances par date, de visiter 

virtuellement les lieux ou de réserver ses 

places en ligne. Il est également important 

que ce site, mis à jour hebdomadairement, 

puisse tenir compte de l’avis du public et 

fasse régulièrement des comptes rendus 

des différentes manifestations des salles 

du Grütli sur un blog. Chaque film diffusé 

aura sa propre fiche technique sur le site 

avec extraits et articles de presse, et sera 

archivé, de sorte d’avoir à disposition une 

bibliothèque numérique consultable à tout 

moment.

Le site Internet référencera à moyen terme 

toutes les séances des salles indépen

dantes romandes et de la Cinémathèque. 

Utilisation des nouveaux médias et réseaux 

sociaux (Facebook, application iPhone, etc.) 

pour une diffusion très large et auprès de 

publics très diversifiés.

Élaboration d’un fichier presse et public, 

qui permette d’envoyer des informations 

par email (en extension de la base de don-

née existante de Fonction : Cinéma).

Envoi d’informations à la presse, commu-

niqués et dossiers, pour les événements 

organisés (conférences, débats, concerts, 

etc.). Un suivi et des relances auprès des 

journalistes cinéma assureront également 

la visibilité médiatique des salles.

Création deux fois par an de rencontres 

avec les critiques cinéma des médias, avec 

présentation de la programmation à venir 

et des événements.
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Annexe 7 

Extrait du rapport 
« La diversité culturelle - plus qu’un slogan » (octobre 2009)
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Annexe 9 

Personnes contactées

Liste des personnes contactées pour l’élaboration du projet 

Monsieur Frédéric Maire, Directeur de la Cinémathèque suisse

Monsieur Jean-Pierre Greffe, Directeur de la Head

Monsieur Jean Perret, Directeur de la section cinéma à la Head

Maître Kai Peter Uhlig, Avocat spécialisé cinéma

Monsieur Laurent Dutoit, Distributeur et programmateur

Madame Patricia Dumont, Programmatrice du cinéma Bio (Carouge)

Madame Channaz Sibaï, Responsable de REGIO Distrib

Madame Cécile Bourgeat, Directrice administration 

et finances de l’Institut Lumière (Lyon)

Madame Corinne Siegrist-Oboussier, Co-directrice 

de Filmpodium (Zürich)

Monsieur Bernard Jousson, Président de la CCPO (DIP)

Monsieur Stéphane Dubois-dit-Bonclaude, Secteur les Arts 

et l’Enfants (DIP)

Madame Nadia Keickes, Adjointe au service des affaires 

culturelles et fonds cantonal d’art contemporain

Madame Fabienne Hanclot, Déléguée générale L’ACID (Paris)

Monsieur Michel Care, Exploitant (Annecy)

Monsieur Alfio Di Guardo, Programmateur du CAC

Monsieur Nicolas Wadimoff, Réalisateur, membre 

de Fonction : Cinéma

Madame Ciglia Caratsch, Membre de Fonction : Cinéma

Monsieur Gerber, Directeur de ProCinéma

Madame Claudia Durgnat, Directrice du festival Cinéma Tous Ecrans

Madame Michèle Pralong, Co-directrice du théâtre du Grütli
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Annexe 10 

Contacts

Aude Vermeil

Fonction : Cinéma

Rue du Général-Dufour 16

Case postale 5305

1211 Genève 11

+41 22 328 85 54

+41 79 505 86 24

aude.vermeil@fonction-cinema.ch

Edouard Waintrop

Festival International de Films de Fribourg

Ancienne Gare

1701 Fribourg

+41 26 347 42 00

+41 78 881 19 52

+33 6 17 59 23 13

edouard.waintrop@fiff.ch
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